
Thème 1 - La métropolisation : un 
processus mondial différencié

Comment la métropolisation 
renforce-t-elle le poids des grandes 

villes tout en les fragmentant ?



Londres : une métropole de rang mondial
Etude de cas

Définitions 

Métropole : la métropole est une ville où se concentre le 
pouvoir : économique, politique et culturel.

Métropolisation : processus de concentration des 
populations, des activités, des investissements et des 
fonctions de commandement dans les métropoles.



I. L’urbanisation du monde
a) L’augmentation de la population urbaine 
En 1950, 30 % de la population mondiale vivaient en villes. Aujourd’hui, 55 % 
de la population mondiale sont citadins, soit 4,1 milliards de personnes. La 
population vivant dans les agglomérations urbaines pourrait atteindre 70 % 
en 2050. L’urbanisation semble pourtant se ralentir dans les pays du Nord : 
l’Europe comptait 51 % d’urbains en 1950, elle en compte aujourd’hui 74 %. 
Ce sont les pays du Sud qui sont touchés prioritairement par la croissance 
urbaine : 14 % d’urbains en 1950, contre 43 % aujourd’hui.

b) Une croissance urbaine inégale
Le taux de croissance annuel moyen de la population urbaine est de 1,9 % 
pour l’ensemble du monde. Par ailleurs, on peut opposer des taux 
d’urbanisation encore bas dans les Sud, mais élevés dans les pays riches. La 
période d’intense urbanisation semble achevée dans les pays du Nord. C’est là 
que l’on trouve les plus forts taux : Singapour (100 %), Belgique (98 %), Japon 
(92 %), etc. En revanche, la population urbaine de certains PED est très faible, 
principalement en Afrique comme au Burundi (13 %) ou au Niger (16 %).

c) Une hiérarchie urbaine bouleversée
Sur les 10 métropoles les plus peuplées du monde en 1950, trois étaient 
situées en Europe, deux aux États-Unis, et deux au Japon. En 2018, seules 
trois métropoles du Nord (Tokyo et Osaka-Kobé-Kyoto au Japon, New York aux 
États-Unis) sont classées dans les 10 premières villes de la planète. Les sept 
autres villes sont localisées dans les pays du Sud.



La métropolisation : un processus mondial différencié 
[Mise en perspective] 



II. Le poids croissant des métropoles
a) Urbanisation et métropolisation 
En 25 ans, la population vivant en ville est passée de 2,3 milliards à 4,1 
milliards (+ 78 %). Plusieurs régions urbaines atteignent des dimensions 
exceptionnelles, comme celles de Canton (48,6 millions d’habitants) ou de 
Tokyo (40 millions). La mondialisation a entraîné une forte hiérarchisation des 
villes : les plus importantes regroupent les pouvoirs politiques, économiques 
ou culturels. Ces métropoles de premier rang font l’objet de différents 
classements dans lesquels on retrouve New York, Londres, Shanghai, Tokyo, 
Paris, Dubaï ou Singapour.

b) Le processus de métropolisation
Dans les pays du Nord, si l’exode rural est terminé, la croissance urbaine est 
modérée. En revanche, la métropolisation est forte dans les pays en 
développement (PED). Les populations quittent les campagnes pour la ville où 
elles espèrent de meilleures conditions de vie. Dacca, capitale du Bangladesh, 
qui ne rassemblait que 417 000 habitants en 1950, en compte aujourd’hui 19,5 
millions. La population de Mexico a, elle, été multipliée par 7 en 60 ans.

c) Les métropoles, lieux de commandement
La métropolisation concentre les fonctions stratégiques : pôles de 
commandement et d’innovation, polarisation des réseaux de communication, 
sites culturels. Les métropoles accueillent aussi des activités industrielles dans 
les pays émergents (Chine, Inde, Brésil). Les fonctions décisionnelles sont 
présentes dans le quartier des affaires (Central Business District) aussi bien 
dans les pays développés que dans les pays plus pauvres. Manhattan est le CBD 
de New York, le Plateau est le quartier des affaires d’Abidjan (Côte d’Ivoire). Brésil, Sao Paulo, ©Tuca Vieira 2007.



III. Des métropoles inégalement 
attractives et influentes 
a) Les métropoles au rayonnement planétaire 

Les villes mondiales ou « global cities » sont définies par une forte 
concentration de population, une accumulation du capital, de nombreux 
actifs du tertiaire supérieur, une grande accessibilité et des infrastructures 
pour l’organisation d’événements internationaux. Les villes mondiales ont 
un rayonnement planétaire. Quatre métropoles en possèdent tous les 
attributs : New York, Tokyo, Londres et Paris. Mais d’autres, Shanghai, 
Singapour, Los Angeles ont une influence majeure sur la planète. Toutes 
ces villes forment l’archipel mégalopolitain mondial. Les mégalopoles 
concentrent les centres d’impulsions du monde.

b) Les métropoles à l’échelle nationale

Certaines villes sont capitales d’État sans avoir le statut de ville mondiale : 
aux États-Unis, Washington n’a pas l’importance démographique et le 
rayonnement économique de New York. Dans les PED, la capitale est 
parfois une ville moins importante mais située de manière à rééquilibrer le 
pays : Yamoussoukro en Côte d’Ivoire, Brasília au Brésil, etc. Les capitales 
d’État rassemblent les fonctions politiques et administratives du pays.

c) Les métropoles régionales

Les métropoles régionales ont une zone d’influence plus réduite 
s’étendant sur le territoire qui les entoure. Elles offrent de nombreux 
services pour les habitants (hôpital, administration). Elles accueillent 
également des fonctions économiques (entreprises locales) et 
commerciales à l’échelle de la région. Un certain nombre d’agglomérations 
urbaines jouent un rôle important du fait d’une spécialisation de leurs 
activités. Aux États-Unis, Boston est un pôle universitaire de renommée 
mondiale ; en Australie, Melbourne est classée première pour la qualité de 
vie.



IV. La métropolisation en France
a) Une forte urbanisation 

Aujourd’hui, 85 % des Français habitent dans les villes. 65 % des 
habitants vivent dans les centres-villes et les banlieues et 20 % dans les 
communes périurbaines. Le pays a connu deux grands moments 
d’urbanisation : les révolutions industrielles au XIXe siècle et les Trente 
Glorieuses au XXe siècle.  La population urbaine augmente à un rythme 
faible (0,29 % par an).

b) La métropolisation du territoire

La métropolisation se caractérise par la concentration des habitants dans 
les aires urbaines. Depuis 1990, la population des unités urbaines en 
France métropolitaine a augmenté de plus de 12 %. Le système urbain 
français est dominé par Paris et par 21 métropoles. La métropolisation 
est également présente dans les territoires ultramarins. Ceux-ci sont 
dominés par une métropole régionale qui concentre les populations et 
les fonctions administratives et économiques. Fort-de-France regroupe 
45 % de la population totale de la Martinique.

c) Les mutations des espaces urbains

Les prix de l’immobilier augmentent dans les centres-villes. Ceux-ci ont 
souvent été réhabilités et sont devenus attractifs pour les populations 
aisées. D’autre part, les classes moyennes qui habitaient le centre ont 
migré vers des zones périurbaines plus lointaines où elles ont pu 
acheter des maisons individuelles. En métropole comme dans les DROM, 
l’étalement urbain gagne l’espace rural proche où des zones d’habitat 
pavillonnaire se construisent. Les migrations pendulaires augmentent.


